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Obsèques de Fidel Castro 
Lucie Milebou Aubusson représente le Gabon 

J.O. 
Libreville/Gabon 
( Sources , Sénat) 
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Porteur également dun :1 
message de condolêances ~ 
du chef de fEtat. Al Bongo g 
Oncllmba, 4 son homo- i 
logué cubain, Raul Cos1ro, ~' 
le prMlctent cil S6nat go- ~ 
bonœ "prllpatl aux l)om- ~ 

1es fendus Fidel Cosfro, f 
le révolijnonnalte cubain, 
dêœdê -hl 25 novembre 
demler'4 f(Jge de 90 ans 4 
la HCJWJne. 

"YO soy Fidel! yo say Fidel! 
"Je suis Fidel" le principal 

· slogan scandé durant les 
neufs jours de deuil natio
nal. Drapeau en berne, plu
sieurs activités à l'arrêt, Les 
dirigeants et les populations 
cubaines ont rendu un hom
mage digne de ce nom et ex
primé vivement leur 
respect à celui qu'ils appe
laient affectueusement « El 
Commandante ». Des cen
taines de délégations 

·conduites par des chefs 

d'Etat et de gouvernement 
du monde entier ont mar
qué de leur présence les cé
rémonies consacrées aux 
obsèques de Fidel Castro 
l'ancien président de la Ré
publique de Cuba. 
Lucie Milebou · Aubusson 
Mboussou, représentant le 
chef de l'Etat, a témoigné la 
solidarité et l'affection du 
peuple gabonais au peuple 
frère de Cuba en cette pé
riode douloureuse. Elle s'est 
même rendue à Santiago de 
Cuba, capitale orientale de 

ce territoire insulaire, pour 
les derniers hommages à l'il
lustre disparu. Une ville qui 
est également le berceau de 
la révolution menée il y a 
près de 60 ans, par Fidel 
Castro et Che Guevarra. Des 
marrées humaines en forme 
de haie se sont déployées 
dans les rues pour voir pas
ser les cendres du défunt 
président effectuant le tour 
du pays dans une urne im
pressionnante transportée 
en jeep sous bonne escorte. 
Santiago a constitué l'étape 
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La foule venue rendre un ultime hommage au 
"Commandante" Fidel Castro. 

finale du cortège.funèbre. 
Le lendemain, en présence 
des dizaines de milliers de 
Cubains ayant pris d'assaut 
la place de la révolution An
tonio Maceo de la ville, l'un 
des moments les plus émou
vants et attendus aura été 
l'oraison funèbre prononcé 
par le nouvel homme fort de 
ce pays, Raul Castro Ruz. 
D'une voix lourde et visible
ment éprouvée, il a salué 
chaleureusement la pré
sence des délégations des 
différents pays venus pren-

dre part aux obsèques de 
son frère « je tiens à expri
mer, en cet instant, au nom 
de notre peuple, de notre 
parti et de notre gouverne
ment, ainsi qu'en celui de ma 
famille, ma sincère gratitude 
pour votre présence à cette 
cérémonie, pour les paroles 
émouvantes prononcées de
puis cette tribune, et aussi 
pour les innombrables témoi
gnages de solidarité, d'affec
tion et de respect que nous 
avons reçu du monde entier 
en cette heure de douleur et 

d'engagement». 
Aux côtés d'autres chefs de 
délégation, le président du 
sénat s'est rendu au cime
tière Sante-Iphiginie, 
(considéré comme le pan
théon des révolutionnaires) 
site funèbre consacré aux 
combattants de la révolu
tion. Loin des regards, des 
médias étrangers et dans 
l'intimité requise, c'est dans 
ces terres que le mausolée 
de l'ancien président cubain 
a été érigé. Dans la pure tra
dition cubaine, en présence 
de sa famille, les cendres de 
Fidel Castro gisent à jamais 
dans sa ville natale. Dans 
son message de condo
léances, Lucie Milebou Au
busson s'est exprimée en 
ces termes « ... En ces mo
ments de peine, le peuple ga
bonais, en communion avec 
le peuple frère de Cuba si du
rement affecté, formule des 
prières pour le repos de 
l'âme du très illustre disparu 
par ses condoléances, le 
Gabon entend réaffirmer sa 
solidarité avec Cuba et l'as
surer de toute sa compas
sion ... ». 


